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En réponse aux changements climatiques, les aménagistes et les scientifiques élaborent de nouvelles stratégies 
pour soutenir la résilience et la productivité des forêts. Toutefois, des herbivores comme le cerf de Virginie et l’ori-
gnal pourraient limiter le succès de celles-ci en raison de leurs répercussions sur la régénération. Nous avons 
exploré la littérature pour évaluer dans quelle mesure les stratégies d’adaptation proposées sont compatibles avec 
le broutement de ces herbivores. 

Les changements climatiques risquent d’influencer la 
dynamique des écosystèmes forestiers et les services fournis 
par ces derniers, comme la production de matière ligneuse.
Pour préserver la résilience aux stress et la productivité de ces 
écosystèmes, les aménagistes et les scientifiques élaborent de 
nouvelles stratégies dont la mise en œuvre implique une variété 
de choix d’aménagement et de scénarios sylvicoles. Toutefois, 
les changements climatiques requièrent la prise en compte de 
plusieurs facteurs de risques. 

Les principaux risques considérés sont de nature abiotique, 
comme les changements de température ou l’occurrence d’évé-
nements climatiques extrêmes. Pourtant, certains facteurs 
biotiques, comme la présence de populations abondantes 
d’ongulés6, peuvent influer sur les réponses des forêts à l’amé-
nagement. En effet, le broutement peut réduire la croissance 

et la survie des semis et donc modifier la composition de la 
régénération forestière (figure 1). Dans un contexte de change-
ments climatiques, la question est de savoir si les stratégies 
d’adaptation envisagées seront compatibles avec le broutement 
des ongulés, comme le cerf de Virginie, dont les populations 
pourraient augmenter en raison des conditions plus clémentes. 

Pour répondre à cette question, nous avons réalisé une revue 
systématique de la littérature7 recensant les articles scientifiques 
qui concernaient à la fois les stratégies d’adaptation et les 
ongulés. Nous avons obtenu 57 articles (figure 2) qui traitaient 
des stratégies d’adaptation à travers le monde. Dans 35 
de ces articles, les ongulés étaient considérés comme une 
menace à l’atteinte des objectifs sylvicoles d’adaptation aux 
changements climatiques.

Figure 1.	 Dans certains milieux, par exemple sur l’île d’Anticosti, les populations abondantes d’ongulés empêchent la régénération des arbres par leur broutement répété.  
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Les ongulés peuvent contrecarrer les efforts visant 
à favoriser la présence des essences tolérantes 
aux risques climatiques

Dans 63  % des articles évalués, les stratégies d’adaptation 
comportaient un volet sur la composition spécifique, puisque 
certaines essences tolèrent mieux les risques climatiques. Par 
exemple, les chênes pourraient être favorisés dans les stratégies 
d’aménagement en raison de leur résistance à la sécheresse. Le 
broutement sélectif des ongulés peut toutefois nuire à l’atteinte 
de cet objectif. C’est le cas du sapin blanc, une essence qui 
pourrait faire partie de la stratégie d’adaptation des forêts dans 
l’ouest de la France, mais qui est fortement broutée par le cerf 
rouge et le chevreuil9. 

D’autres stratégies d’aménagement visent la conservation 
d’essences mises en péril par les changements climatiques. Le 
broutement pourrait exacerber les effets négatifs de ceux-ci sur 
certaines essences et contrecarrer les projets de conservation. 
Par exemple, le thuya occidental et le pin blanc sont des 
essences en raréfaction qui sont également fortement broutées 
par les cerfs de Virginie, ce qui peut donc nuire aux efforts 
de restauration. 

Stratégies et outils sylvicoles :  
un besoin d’information sur 
les effets du broutement

Parmi les stratégies proposées pour 
favoriser l’adaptation aux change-
ments climatiques, deux approches 
ressortent de notre revue de littérature, 
soit l’aménagement écosystémique et 
la migration assistée. L’aménagement 
écosystémique comprend un éventail 
de choix d’aménagement et de sylvi-
culture qui ont pour objectif d’imiter les 
cycles de perturbations naturelles et de 
favoriser la résilience des écosystèmes. 
Pour certaines de ces approches, peu 
d’informations sont actuellement dispo-
nibles sur les effets des ongulés. Par 
contre, certains outils sylvicoles ont été 
étudiés dans un contexte de broute-
ment. Par exemple, des degrés élevés 
de broutement peuvent annuler le succès 

de régénération d’approches sylvicoles par trouées utilisées en 
aménagement écosystémique10. La migration assistée, soit le 
déplacement d’essences et de populations du sud vers le nord, 
est une nouvelle approche encore peu testée sur le terrain. Le 
broutement pourrait nuire à l’établissement des semis plantés. 
Des projets de la Direction de la recherche forestière du minis-
tère des Forêts, de la Faune et des Parcs, en collaboration avec 
le USDA Forest Service et l’Université Laval, sont en cours et 
prennent en compte ce risque. 

Conclusion

Plusieurs études démontrent l’efficacité des mesures de protection 
physique (p.  ex.  : clôtures) ou du contrôle des populations 
d’herbivores par la chasse sportive ou contrôlée11 afin de diminuer 
le broutement sur la régénération. Éventuellement, de nouvelles 
données seront nécessaires afin de déterminer les paramètres 
favorisant le succès des stratégies d’adaptation selon différentes 
densités d’herbivores. Ces données pourront contribuer aux 
modèles de prédiction de la dynamique forestière. Sans cela, les 
actions entreprises aujourd’hui pourraient mener à des échecs 
de régénération future, ce qui pourrait exacerber l’altération des 
écosystèmes forestiers et affecter la productivité des forêts.
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Figure 2.	 Distribution des études retenues dans la revue de littérature (les études à l’échelle continentale ne sont pas 
représentées). 

Type d'ongulé
Domestique ou semi-domestique
Sauvage
Sauvage et domestique ou semi-domestique

Nombre d'articles
1 à 5 6 à 10 11 à 15 Australie
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